
S'adapter aux changements nécessite de
pouvoir comprendre des concepts abstraits,

de généraliser des apprentissages, de
pouvoir se projeter dans le futur et d'être
capable de faire des liens de causalité.
Normal que la routine soit plus facile.

 

Le développement du langage est bien sûr

relié au développement affectif. Vous vous

en doutiez. On vous en jase aujourd'hui !

Un enfant n'est pas un casse-tête dans

lequel on peut enlever des morceaux 

 

 C'est plus comme un tout dans lequel

chacun des morceaux est interconnecté,

fusionné aux autres. C'est donc sans

surprise que les difficultés de langage

affectent le développement affectif. 

 

Ne pas bien comprendre et ne pas bien s'exprimer

n'aident pas les autres à comprendre ce qu'on

veut. L'enfant ne comprend pas toujours ce qui se

passe autour et peut manifester de la colère et

même de l'anxiété. 

 

Les enfants apprennent les habiletés

nécessaires à la comparaison dès l'âge de 3

ans. Un enfant peut remarquer (sans savoir

nécessairement le verbaliser) que son langage

et sa parole ne sont pas comme ceux des

pairs. Certains enfants ont tendance à s'isoler

ou à refuser les opportunités de parler. 
 

Source:  Solène Bourque et Genevieve côté, Parler pour grandir, p66.

Les impacts des difficultés langagières sur le
développement affectif 

La tolérance à la frustration
et aux délais

 

 Une plus faible estime de
soi

 
 

 L'adaptation aux
changements

 
 

 Exprimer ses émotions
 
 
 Exprimer ce qu'on ressent (autant des émotions

comme la joie que la tristesse ou la colère) repose
sur le langage expressif. Ne pas être capable de
verbaliser une émotion ne permet pas à l'autre

d'interagir adéquatement. 
 


